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POLITIQUES, COMMERCIAUX-ET LITTERAIRES.

VoL XL

NOUVELLES ETLNGERES.

sutss.-Mlgr Luquet vient d'adresser une. nouvelle lettre
-à Ma.Ies prsidents et membres du grand-cunseil du Valuis
Le del gué apostolique y signaMle Pobse.insurmontable on
vient s'opposer, par les der:nires mesues du gouvernemet
ù Iaccomplissement Je sa mssuon.

Or, dit le prélat, cet obst acle, le voic t
"1)a s votre snce' du 29 janvier denie r,vous avez dé-

crété lar utnion conpte des Iient>s & csiastiques an domi-
ne de PEtat. Vous avez statué, par contre, qu'une dotation
convenable serait assurée uIclergé.

"l Voilà ce que, malgré son , esprit de condescendance, le
souverain Pouife déclare fcrieleiiet ne.pas sanetiunner.

4 Que le clerg, cumle dejà il Pa fail, oIfre, de sacriier
noe portion notable de ss biens en faveur de PF.int, le Saint

ylege y consent tr&s volontiers, et >y préte de tout son pou
voir. lais qqe le clergé soit dépouillé de tous.ses biens,
voilà ce que le init-Siége ne croit pras devoir approuver
cnmme il la jnais fnit, sinon dans des circonstance tout
autres qlue colle oi vous êtes. ,

" Ai nbanveclapproltiion I llsnverai ¾ Ponitif -et le ma-
crilice u e-, 1'lit reirouve d ns le prix d'tiun eportion
seulenot desl>iens ee làsias ique-, à peu pr-s.tous les avan--
toges finaniers q -ne spultint conplète lui of'rirait.

'<11 v trouve le p'us paciiicatin religieuse lu enitton.
SE> ponisant les choses à 'extrérte. ait contraire, cette

-%mne pa&fintn devient impossilde p our longe ps, pour
toitjours peut-étre, et les avantages tmatries naigietetI

pas sensiblemuent e> flaveuir d' PEit.
J. rsume ma pensée, ¡.essirs, e t voici ce que je vous

proposi .
- Poîtr ce qui concerne les blien du clergé, je vous de-

m nde la m/lliuin du dcret diu 29janvier deruner, dans
1le /ssqeu /i oe aiitrge, j endre accordpos-
M i wlesu r.çattr Pécîs.

, Je l" <le-ieurs, i votre setii.nent le patriotismel de

justice et de modération, t voire esprit catholique sinicère-
iment dé-oen ila fi de vos pères, le soin de décider sur
cette grave que.tion.

, i ".z à.la gravité de votre position pour naintenaint
et pour les teps à venir: soneez aux génétatiois futures qui
vous lbéinit ou qui vrreruion des larmes nu souveirn de
'acte que vous allez ncotîmplir en ce moment.

" La paix et la liberté ltdés sur la violencel ne durent
jmirn,-. . paix et la laierte fndes sutrla modérailon et la
jeîire i rii les ainqui i. temp-.

. les (ils iiés de la libectü eiurpéenne doivent me omti-
prendîre. ..

VeullzJeer. agréer Pantranc des sentiments
le mua ihaute cOii rauîn.

" Yotre très lumbhle et trs-obnis ant serviteiur,
«+ .. U. 3 . L0. <ttc'r, î -ueî l'I/¿seb, emo3u/ extraeor-

rdiare e dlnr.dt cprisligie o n Suisw.
Abba dle Nnt *\:iirice, le G iai s--.."

-. cnîueil >1 it litalais vient dinaugurer un nouvel
trde de pîer 'lti, on tl! rul récéidonî iever diidiigna-

Cion outn tie doucée île u0elqe délietese le setiment.
EI vti l'un arrétd lu lLpanement de lintérieur que

nois citoI, ii-dessno-.le gouvernemient annonce la formelle
prétotiîîti dle .simmiscer dans les rapports lit prêtre et d"t
pénitent à prpo île lt i-o sion. Il n'éta'it pas pssilble
diag-iîer tit mttoveni p:us rnaiifeil Pour tourmîenter ie v -
tnerale- pIretres, lott la icnduite irro e ne petit
d'ailleir preter le anm mme à l'aîptarcrie diun soumpçn.
Par cet arrté. les nmire doivent enover au governement
es nms des prtrs lqui seront accusés d'avoir refusé pah-

sclution à ceux dei citoyes qui ot voté le décret d i11
janvier ontr? cs biens duich-tgó. Oh ! admirale inven-
tion pour chasser dut pays tou-I les curs que le gouvertire-
ment croira zognaits ! Quelle est la parisise ui e iettfertmîe-
ra pas titi moins un lilbertiii quii pourra icueer soit uré.
de li avoir refé P'abIolution pouir moîtifîoiie? et eun-
tmie le prtr ceholiqud e ne peut pas parler en pubic des rap-
ports qu'il a pu avoir avec îun ni tîtent, le voilà a tcoup ir
incuîlpé. L'esprit demeure confuidticu de trouver réunies tantî
d'astusce et nue telle hts<ese.

Voici la pièce officielle

Le département de l'intérieur à A1essicuct s les présidents de
to»mmunePs..

cc Nois apprenons, du surce certaine. tque dains diverses
paroisses il t1cantou, <les p1ts, abuant île lenr eat'IcIère,
ont trans'irm le confessionl i ni atelier politique, et ontt
poutss laavedemnt tu point dte rfuser 'bsolutiont a e
des citovens qui ont 'ot L .ldrét-et du 1 janvier. (Décret
le spoliouion.dis biens du.clergé.>

c La nlche quIle le coisbil lît a cntreprise, le nuintc-
itîr lordre et lu tranquillité pibtlliquie, lhi inliposc Pohlnigation
li plu- rigo tiieuse il 'ittoi>fet', dès Ietr tpici p , les tent tives
répréhensibles îd pi risaïsne onrL'de'ne contre le- iroitq
de pEn tt,lequelles entretiennent les troublîes et I'zanxiété
dans ces loalités.

cc C'est pouiquoi nous venonus vous invitor sérieusement
à veiller avec le -,ée le dtus soie-nu, sut' à condite desn-'
iemlîis intcorrigilles e nos liliertés. et À ,1nous tenir. i dligem-
mnc t au couint des fat.t pteipn: i quisurgiraient de na-
ture a semer de luiétdIIe parmi le peuple.

e En ne déférI t iIs poitiellemnit ntir'e imtvior,
Vous asstiueriez tue tsptsiit des plus. grates; mniý
nuts sotes persuadés que vuS mue'z, ni cntraire, le
làus graind empresseiUt à y obtem riq er cotscieicsement,
en onsiiisnitt conniIre le ito les cotpables, aisi ite ece-
luii îles citoîyent' quii tîîtiient été etravés dItins l'exercice doe
ltiirs devirs religiemix.

. Receve z, ? liinsicit r le présidîenî , l'assitran lce île tinottre

"Sioni, le 11 avril I-14
'>Lc const i//r dJ'E!at clîrrgé diu dlépar/ent det 1intérie tr

'' A Iu:Xnt)mu: tit T'OR l;NTril.' .
- ( J-oix catholiquµe dle. Genéve.)

pIE tx.-Leg douleurs qui dcéirent Pâme d' Pie lI
sont devenues celles de tous les catholiques. - En Fran
ce, cin Irla;de, en b;ique, les Evéques se so'nt adres
sés à leurs troupeaux pour.les inviter à tend'e.vers l
ciel des mains suppliantes, afin que Dieu fasse clesceni

e dre ses grâceset ses bénédietions sur le saint Pontifeà
-lui sont confies les destinées de lEglse. Nous soin
mies heureux de recevoir aijmurd'hui encore une preuv
des sympa thies etde l'flliciion qu'a fait naître en Irlui
le la nouvelle de lt aosition( rde Pie IX et des empiéte

menis sacriléges commis sur ses prérogatives. Mg
Parihevque de Dublin, lu venérable Dr Mitrrriy, vien
d'adresser att clergé et aux fidèles dIe son diocèse une
lettre pastorale pleine les siimtitients les plus tendres
pout' le.-Souiverain Pontife. Nous reproduisons les pa-
roles du vénérable prélat

I Ti ès chers fAères, nous lisons dans le douzième cha

L pitre des Actes les A pôtres que,lorsque saint Pierre fu
jeté en prisn par Hériode, 'glise se mit à crier poi
ii sans relche, et-que la puissance miraculeuse le Dieu

, écoutant les sipplicaios le soi peuple se manifesta
bioitit d'une thanière visible [ar sa libération. -

A nitts par eet exemp>le consolant, allons,.1 res
chers frères; avec confiance devant le trône le la grâce
et supplins-tle Dieu de puissance et de nisrcorde de
regarth avec conmpassion le venerable successeur de
saint Pierre et de 'tîrînclur, pur les moyens connus a
la Providence, de 1la tyrannlie cruelle qui pèse sur lui.
Quel fait suirrinut ! Pie IX, le bienfuiteur de son pays
i objet de Padmirtion( du monrle pour la sagesse et 1ké-
nergie avec lesquelles il a effcttué des anéliorations s
iiprtantes pour le bonheur de son peuple : celui qui
tait cité comme le modèle parfait d'un souverain lien

ftisant, se trouve iuntenant prisonnier dans son palai
ton as. comme dans le cas de saiut Pietre, ar P'in

Justice d'un tyran sanguinaire, mais par la licence sans
frint ut. peuple iigrat que hu-mte a mancipé . Tute
l'éierZie de son puissant esprit avait ét pliuee a
trouver les moveus le procurer le bonuctr <le ce peu-

ple, mms sa consciencel nei lii permettait pas de s'enga
ger i uns ne guerre dh'gress:on, et parce qu'il a refis
de la f re, ses iroits souveramts ont été usurpés. ses

ctrdiux ont été menacés;i nsiltés. emprisonnés, e
Al nos est permis d'jouter foi aux relations presqu
ne nahtics qui ott té pubtiaî, sa précieuse vie uurmi

1été ienacée ! Li ptrnclamution stiivantei fhée sut
les itirs de Roie .et prestque aussitôt dchirée par un
populace garét fou-nira la preuve a fiigea nite le l
justice avec laqîelle ce père d e smn peuple peut s'écrier
" Ji élvé mes enats, je les i exaltés: nmtis ils tmn'n

mépriné.' (1. s, 2.) (Suit le neu'-propri rIe >eux.

-. On lit dans la Ga:elle de li/an dI 14:
'U utaitttion des membres il tGouvernement

provisoir' (e 1Ioibardic, M N.. Beretta, Borromeo
Guerriori et Strigeli, a présenté aut roi Charles-Alber
itu adresse tendntt ti lui dmnîiider' cde rassuer, par tun

seule paràle, la pultin viitienne, comprse néces
sait ement dns l'vrde de la oimplète libration de I'-
tA lie. Ie ri a reçu etne adresse vec sitisflction : i
a parlé dans le tmtme sens que Pvait fait à 'lurin. dan
t> de1 la Chmnbre des dcp>utés u.18 iai. le mi

niste dus tlT.ites Iltraiùres. iî a proclamé nitalienne
la grerre à i téte de laquelle il s'est mis. Cette guerre
nie finira que lorsque Piinei iaura évacué tous les points

u solitlien. Quant à lii. il ne veutt pas déposer les
tutms avant qp Atriche anit repassé les Alpes. Il
exPimI le plus vifintérêt pour le Pays vénitien. Une
fois Vérono prise, le pnys-ts l- Venise sera libre. C'es
là que doit être le nMr dl la guerre : cest sur ce point
que tendront tous ses eflits. Erfin, il ua autorisé
députation à déclarer au ' Loibards sa fe-tme volonté
du fa ire tout ce q.i; pourra contribue r à accélércr e;

iena 1 fin.cutte gr-ande guere italienne.

-Cn lit d(ans la Gaz:etle de ione lu 18 mai, partie ofi-
cii-îe t

" S Majesté le rri Ciarles-Albet-t voulant faire con-

naiîte but le tnond qu'il continue à avoir le commian-
dtent militaire dle toutes nos troupes qui se sont por-
tées à l défense le la enise t-ntionle sut- le terrioire
lombard-vénmt'en, afin île les protéger et de les garantur
p)ar tous les moyens convenables, coutro toutes les éven-
tutlités de lu guerre, a-fait publier dans le journal ofli-
cielde Tun lt- nute suivante :

( Toutes les troupes ponttificale.s régulières, gardes
î r civiques et volontuies, qui se trouvent etinag-cs'duins

l tu de I ind pendane italienne, sur le territoire
' Ilobard-t.iien, sont. soimises at commandement

'' et aux ordres le S. M --le roi Charles-Albert, Etn
<'"ris'.ie, Ces troupes sont sous lut protection des

a lois et jouissent des droits que le droit. les gens cotn-
saCre dan -s la guerre mêmpne, La violationde ces droits
et de <es lois a leur egp'd' serait coisidreérée î îpar Sa
Mnjest oU-comme congise potre ses propes troupes.
et puirrt-t do iner. à a es rerésilles qu 1rePtu-

t rent à l'humanité et at l.i-civilisation de ce siècle.''

e Sénat et conseil de R1ome, dins sa-sénnc x-
ir-ordiumidu3 .>maittu, a a'-rrête tnt irojet d'Adresse ait
Samu-t-Per'è. '

SNous t-e viouis demduttons pas, est-il <lit dans cette
Adtressc, :à.viouts, notice de la ptaix (nuncio dipacc), île
pr-ovoquer- Lt tu- gîte-t-le pîeuplhe r-omp1in, mai tnotus vouis
tio~ns seulîemeunt de tue pas notus emîpCicher de ipourvoir
2> lai guerrie pr 'iteî-rmîdiair-e dle ceux h :nii vous siout-
droi'z cordier lua dir-ection des aTafirt's I tmpoteles.

"Nous tue vous demîandonits pas de f·dr-îiire i'in-s-j
pirationî dle-votre -cmur,.iide rcuoncea à Phborreurquc.

X doit avoir unprtre pour une guerré entre croyants ; sorti- lu cynisme itu commîencment. On peut j'tier
. iais sculemént, 'euillez pourvoir àt la tianquillité de par cet échantillon du style des disciples.de M. ,bé
- Italie tout e'tièïe, et éloignez tout soupîQon que votre Gioberti et des sentimernts qui les animent. Q is
e jugement solennel ait; p-oclamé injiste la guerre le qu'aient été ses actes du bas peuple de Parme, oc
- tous les Italiens pour., le salut id la patrie commune. trompe et q ou'égre, it a bien raison de le dire, un g ie
à Saint-Père, proclamez la justice et le . droit de l'Italie mfernal, le lungige des écrivains giobertistes.røes i!
- entière à revendiquer -sor.indépendauce etsa nationa-- pMus ignoble encr ?--Les journaux italiens nous :s-
e lité. Cette puroIe su'ur pour calmer les esprits et utoncent que M. Pabbé Gioberti s'achemine vers
- empêcher l'interprétation q(ue l'étranger donnerait à me Univers. -

- votre manière de-voir sur notre cause. -Une Mre.se éiotueteut petupla romain ient
r 'l Tous tous vous serons reconñaissants si. :Lans rédigée à Dtnblin par un corité nouié à cet efet dans uwe
t mansuétude d votre emur et saris 'sust)endre les opt reuion des Evéruge.; et dut Ceré. otte réunion a en lieu
t ratiots dnlita ires vous réussissez; par des conseils paci- le, 15 umai, a Poccion de Paniveraire de la mort d O,'Cîn-
s fiqbes, à terminer la question sut la yse d'un complet nel. Les sentimchts exprinés dans cette pièce prouvent
il oignement Ies Autriclens et de l'indépendance et e les Evêtques et le clergé d'tr!aide sont bien informés dC
de hi natioalité de plItalie. la nature des évétements qui se Iassent à Rome. Aptrò

- 'Nous vous serons reconnaissn de prédert une avir rappelé les téouignages îe sympathie et d'amour doi
t diète d'Italiens pour régler.la tiurche jié'ïieiure. Nous les actes du poutifucat de Pie IX ont été l'objet, ils s'expri
r bérotis constamrentle nom du i.ai Pontife qui au- ment ainsi

t'a héni et suùvé la ptrie counrItue. Ces voeux, -Saint- ." Est--e ule ces choses si juyeuses, qui nous prometuaer -

Pèr5, vous proeront que no nitendon: .que de pi: et stabilte, ont été clangées? Est-ce que les nhonma-

vous seul (attvndiamo' da ro solo) nptre bonheur, emti"gs.qui étaent rendus, aux acclatnatons du mnond,. u
- i.plorbs pourtupbs,.pour- strices o m t w hienu-ainime Souverainde Rome, au chef reconnu et umivîtr-

a orn- - - ••''>. sellement révere de lhrétienté, se sont euangés en outra-
pour not rville beeicuon apostoihque .ges ? Ect-e que le glorie<.x Pontife qui, le premier, a dm

--M. l'bbé Gioberti parcourt triomiphalement les le signal des réformtes salutaires, celui qui a affrànchi les
villes dIe ltalie pour y précher la réunion' au Piémont : autres, aurait lui-méme cessé d'tre en liberté ?* Est-ce que
if Rcsorginîe'.o de Turin nous dnn-e jour îr jouir le les Roinins ont ubalié que c'est par sa munifcence qu'Y

. bulletin des ovuuions qui lui sont déie'rnées. Le mutin jcoissent île tons les droits de citoyens 1 Voudraient-ils user
oi 'anraètne à PEglise et on iC place,- devant 'nutel sur des nouvelles libertés dont ils onut été investis pour attenter

-tnt rice prie-Dieu, le soir on le conduit att théâtre. o à la propre liberté de leur souverain?1
I'i chante des hymnes à sa gloire les gouvernenents " N D u n reserve, cela ne penu pas être
provisoires le haranguent, le peuple' déièle ses chevaux " serait pas de la gratitude romaine, Biet- que Ie-pri
-t (traîine sa voiture ; les gandes Dût-tiesIci donnent des d'erreur puisse sédure passagèrement un certain nonbre <o
fêtes et dles hanquets. enfin, dit / Riso-rimento, iest peusoines et triompher un instant, céanmnins, nous a7cnsi
Me -- e .' •contiance dans la mdération,( dans la vertu solide et éprou-
traild c'mme.n prince; (Le rnot n-est pas exact- -e îes touns.

s jourd'hui, ce n'est:pas ninsi.que les ptinces sont traités.) On ne pvait imiaginer d'événements ilus désastreux
eA Parme le peuople, ciest--dire le parti qui s'ititute le et dut uplus triste augure pour lone méme, pour son brl-
pelte,a voulu fare pour-M. labbé Ginberti quelque lant avenir, potr les libertés naissantet de litalie, pour la

- chose de plus qde'le peuple des autres villes, et il n'a cause de la liberté dans tois les pays, qun empiètement
riei trouvé de nieux Sjue de chhsser son Evêque le sur les droits dii Soutverin-Pontife. La chrétienté indignée
iour mêmie <le I--rivée lé phlosopihe. Les amis de ,élevait sa vo: pourprotester ;lle Ciel t-e bérissait pas ëet

celui-ci trouvent très Aon que [Lvêque de Parme soit acte sacri!ége,
chassé de sotn diorèse; como. eArchevêque dle Turin " Habitants de Rame, si vous aivez!a liberté, soyez f1do
à été cl-assé du sien ; méuleèieit, le cup fait, ils ont les à laIus.de lI reliion ! La liberté dégénd:-c en li-.

tcotmpris que dans Pintérét 'de N' .f ahlué Gioberti lu u o a"'êt eue Ilareiug:oii est esclave ou que lon entrav la.
r petole auraitpu choisir-un autre jour poiur cette exé- liberté de sou a5ou. On ne peut dire d'tn peuple qu- est

cution. -Ecoutons-leï ; de tels actes ci un tel hungnre libre quand il est I'e'lave de la passtn, qand il manque île
en disent plus que de longs comentaires s ss respecter les d-oi datrui et de eler ce qu soit

timens religieux du parti dont M. Pabbé Gioberti est U-tune s'oeint e losls[ices di Ponife roiain
)e i .isec:uaui ses chnueails et entrant dtans les voies de la vraie i-

" Les détermintions du peuple souverain sont tout- berté sanctionnée et purituée par la religion,.oilà un specia-
jours plus décislves, plus promptes et plus impérieuses cle de îles hotnes et des attges ! Les entraves ci-

t que celles dtu pouvoir.sous tout aure fonre de gouver- denteis de impiét et de lt licenca ne rearJerunt pa,
, niement. Uacte suit la pensée, et ulle voie n'est ou- ièentraveln pas ses nagniltiues progrès. Cette cause a
t vet-e à la temporisation. Mgr Jean Neuschel n pou- potur elle les sympsies de toius es hottes gens. Nous,
e v'ait lus ester à Parme depuis que la journée du 20 dot le-s lunes pour notre émnaton contre la prenière
- mars avait donné le signal de la chasse aux harbanres : tissane de 1-Eutrope oit prouviu notre dévociment à la l:-

- eepasteir-lotp devait donc abandonner sa loge. L, berté, nous vouis ofruons nos tr-s ardentes synpathies tart

gouvernement provisoire avait cependant tolré sa pr- Me les d<oits de nore Père, di Ptnif de la chréientesont
ssence et s'était contenti de sa déclaationquilpnctir- laissés dans tuiite leur integie...

- rait aussitôt q'il auurait obtenu de Rome. lutniorisu'uion , abnan.fde Rome..:c, par Jrmt denet

e leiliuuid-e, de quittet.srrvuopeau ; onv îi Wi, pavtre position ilavt-gardle d l'arméee des croyant-,
e deandee. d q uýier - sn utorueu;avcyles ien'xvos celigionairsdns le monde entier. Nous espérons

d'ail leîuts, qul ne ouv-an luuts tondr ec lestiseuix que nous ne tornire:: pas votre lonneur et que vos ne serez
s autrichiens. iais le peuple se laissa et ne vout pls de >as indines le votre tuatiute mission. La ca tise tue vous

srta-d. ier soir, en ef , vers cure d l'-Ce ia- avez enitre les mains n'est pas seulment celle de Rome, ne
ra, utne quantité de gens se portèreittsous les fienélres loubliez ps mais celle de tous les catholiques u mode '!"
du pais épiscopal et'inîimèrent firmellement anu Mon- Il appartenait à Pirlande. à la patrie d'O'Connell, de faire

t seigneurt intrus 'ordro du départ. Des sielets, des entendre aus Romat'ins ces nobles parioies ! Le granid agit-
t hurileents et toute espèce de cris r-etntnien sn teur a reundu sa pairie ldigne de la libeté soni langage -aux

huntieur ; ce, que vopint et.sentant 1u1,'ivait plus là Romains le prouve. Les leçons du 'grandr agitateur p aei-
ntie Coi -pour Puppuyct. il .Prtit de partia aussitòt. que ut solt tais per pour le monJe, pusque ceu [t les

Eichî-ttée de cettenarque de très Itumble obéissance, ont recuieies se fumt cho lidéle de otà eunserimnt. Ent

le foule voulut soudain lui improviser une splendide il- aenuidu t davoir alteitnt le but vers lequel tendeut ses glo-
luiination :-elle fut prte en un clin-dl'oeil. car les tu-- rieux eTorts, Irllande 'cdu-a aux peup!es qui sagitcîet e

t-tes épiscopales, urrachéos des poutes du Dôme et d n °leçons du triun qui a p rè ss destinées durantl un
Plt>iis, lurt më.ml srdnr',etquiachutls liranchir sa patriet puis-

Pal uitit Isaut missecpiècescibléessuIil !im a splus lt s dvoirsci qfit nose la libeit.
la p\ace. 1a gn-de nationale était ccour e pou.r am
lêcher que le tumulte allét pus loin ; mais le peupie -On écut- de Connanitunie, 30 avril 187-
ne cessa que lorsque IPE váque, mis en voitur, eut été Des changenetts le la pus haute imieportanec vieunet

escorté jtusqu'n delà des portes de la ville. bon vva- d.'atoir lieu dais le niistère ottoman. - Le 28 avil au ta-

ge, Monseigneur... Laïques et:rprètres (sauf deux t"' k su envoya unl de ses hanbelans etez le rurnd
tus uxq uestnetus Cotîseillotnsl'utalIe-le ce,pendat vir Récluid-Placba., pour lui retirer la décoraution. et lui it-

qtelqt ues nous, olnide lo e r agn e n)se réjouissent noncer sa nise eu ildisponibilité. Sariim-Pacla, précéde ms-
quetlurs ris t-o ce la. cmpgns rjoussen[iitmet président du grand conseil le justic.e, remplace Réchid

amntierant le votre départ. Si passez jammi rds par visir, et Hiami-lPacha, qui, la vêule, avait .éýté
.ou , soalucz Radetzki. et ten:-ucom pge dans remplacu au ministère de ia marine par Mémet-Ali-Pacha

son vonge.àVtenne, afin - qu'il .pisse mettre ses pa- a été Inomé president du grand co:ieil de justice. Ces
piers eu )règle. . . ,noificattiions dans le niistère, et surtout la destituion do

. Tuut bon, citoyen d ésirait assuréuetnt que ce Nàions- Réchi-Pachai ont produit une plrfnde sensation dans tou-
seigneur-s'élignât d nus, mriais nu eût désiré que ce- tes les classes do la p1 opulato. Les chrétiens en particulier
lJ tfit uvec la lis purfite -tiranquilité. Tout le regrettent viem t u tmmue x icidées généreuses qui avait
Monde est m ié tuujourd'hui que le peuple u cniomis s-tuilrimer au gouuerement ottoni .utne direction plus
des actes indigtes : ils laisser- nt ti tr-se souvenir de contufrme à la jusiee et nutx vraies idées de liberté. On at-
pur, quti denit être consacré tout ctier à l'allégresse tribue généra-ement aux iturigues de la Russie ce pas en ar-
et à f'Ver la prisene'e'du rnd Gioberti. Si'Gi Mbeti rire qte la Turgmie v-ien de fire. -Dans des circonstn-

nou' a ·quittés snisfait de ntre 'cueil et de nos senti. i-es aussi raves que celles où se tve actuellement PEtu
inlutts pottr la cise de 'unild itrdienúc il n'a >u s'e- rope, le suan, ei se déclarant hlioinnue..igne du Czar, ne-

n reue--il pas de ses propres mains lFabunIte où il doi tre-
pêcter -nsui crendatdlasn îureèe dt -ugomii Oui esîpîre tomefois que ce uitnistère ne pourra.
o r en oya t leatmatêere<let on am 'nec<np pas tenir, et que Réchid ne tarder pas à. tre appelé aux

cette proscriptonet..ct ela.le jour même de son siliritl sires. .; uoo
hptnrmii ntons. ues jésuites trésalertîont due joic et diront: il vient île se fa'ire utne cotsnomm-ation .contsidèrable de
Voilà le ft-uil <lela muissionî <le G iubertîi I ntoudre et d'huile à Contstntinuople à Iocasion <le- la: tnais-

"'Bas p-euplte !.ouvr-e tes yeux : tu.otn'es pma s i cpu bleC~t snce iluit priinet e et d'iue pin î tsse duont:detux sulItanues sotm t
<le commrretirue do tels actes-! unr génîic inifertnalt te truom- accuch-lées fu trois oju qutat re joutrs de dlistancie. - Ciniq.fuis
et t'¥garie pa -- itr jur p'endîant dix joîurs, ituteti tes batueriesidb t.err.e.gtsde

T'l' est l'iricle 'que -public l'Union marioeude dle tmer tiisaieuut enutenidre des décharges -fcrmîida~bles,-romme,
Puirmte et gdie reproduiit sans r-óflesiont -il Ri<urgintoib s'i se tW tîi de bo-mbhardîer la capuale. On> esimei-iquil a-
de Turin: P'ypocrible de la fin it fait <lue muieux t-es.. <lû étre tiré det 4. a 5,000 coup~s de canonl. Chiaque oeir~


